
UBS et Credit Suisse tentent de retenir
une clientele echaudee par la crise
Les etablissements cantonaux remarquent un afflux depuis quelques semaines,

sans toutefois se rejouir de cette tenclance. UBS estplus touch que son concurrent.

GASPARD KÜHN
Ä LAUSANNE

Desclients qui ciaquent la porte.
Des banquiers qui font grise
mine. Et des concurrents qui se
frottent les mains, sans
-l'avouer... Depuis plusieurs se-
maines, l'accumulation de mau-
vaises nouvelies se traduit par
une grogne de plus en plus per-
ceptible auprs de la clientle
des grandes banques.
Logiquement, UBSestplus dure-
ment atteinte que son frre en-
nemi. «Chez Credit Suisse, nous
n'observons pas de fuite gn&ali-
säe», assure une source qui sou-
halte garder i'anonymat. De fait,
Credit Suisse n'a pas mis de stra-
tgie sp&ifique sur pied pour
faire face au problme. Et ne sou-
halte pas commenter les mouve-
ments de sa ciientle. En revan-
che, les banquiers d'IJBS font
preuve d'agacement, en priv, de-
vant la ritournelle de questions
que posent leurs clients.
Serge Steiner, porte-parole du
groupe, le reconnait: «Ily a cha-
que jour de nouvelles rumeurs
et de nouveaux scandales dans
la presse. Forcment, les interro-
gations se font plus pressantes.»
Face ä une ventue1le rosion, le
mot d'ordre reste le mme:
«Nous recommandons aux
conseillers financiers d'avoir un
contact encore plus rapproch».
La dientle institutionnelle doit

galement tre rassure, mais
«plus eile est professionnelle,
moins i'motivit entre ligne de
compte».

Une tendance qui reste
difficiLe quantifier

Cette crise de confiance fait des
heureux, ä commencer par Ralf-
feisen. Dans de grandes villes
comme BMe et Zurich, de nom-
breux clients se seraient tourns
vers le groupement de coopra-
tives. Rcemment, ses dirigeants
assuraient qu'entrejanvier et f-
vrier 2008, l'afflux de nouveaux
fonds d'pargne et de placement
a äquivalent au volume habi-
tuel d'un semestre (Lire «L'Agefi»
du 7 mars.)
Mme constat chez les banques
cantonales, bien qu'elles se refu-
sent ä quantifier le phnomne.
Paul Coudrey, de 1'Observatoire
de l'conomievaudoise (BCV), ne
veut pas tirer de conclusions h-
tives: «Nous avons effectivement
constat l'ouverture de nouveaux
comptes, aussibiendans labanque
ded&ailquedanslagestiondefbr-
tune. Mais nous ne connaissons pas
les raisons exactes de cette af-
fluence. «Resteque,depuisledbut
del'anne, certainespersonnesd-
darentsponanmentavoirquitt
les grandes banques en raison des
difficults qu'elles rencontrent»,
indique Nicolas de Saussure, le
porte-parole de la BCGE.
Du cöt de la gestion de fortune,

le mouvementestmoins marqu.
En effet, les grands comptes sont
gn&alement multi-bancariss.
Al'exception du compte courant,
leurs avoirs sont enregistrs ende-
hors dubilan. Etne risquentrien
en cas de faillite..

Le mouvement de panique
a ptus fort en fvrier

Parconsquent, les petits par-
gnants sont les plus susceptibles
de changer d'tablissement. Lad-
route de groupes reconnus, tels
que Northern Rock ou Bear
Stearns, a sans doute nourri un
sentiment deanique. Selon une
autre source proche du dossier, ia
fuite a particuiirement im-
portante au mois de f&rier, lors-
que des rumeurs ont couru sur
une ventuelle reprised'UBS par
Deutsche Bank. Et, comme le re-
lve Anne Maillard Magnin, sous-
directrice ä la Banque cantonale
de Fribourg, «les clients qui choi-
sissent les tablissements canto-
naux sollt surtout sensibles ä la
garantie de l'Etat.»
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«Je ne pense pas que les clients
d'UBS craignent une faillite»,
tempre Jacques Apothloz, di-
recteur la Banque Piguet. «J'ai
plut6t le sentiment qu'ils sont
dstabiiss par les rcentes nou-
velies. Ils attendent de voir com-
ment voluera la recapitalisa-
tion et les dprcations d'actifs.
C'est donc un mouvement de re-
ph qui ne sera pas ncessaire-
ment dfinitif.»

La perte de confiance rejaittit
sur L'ensembLe de La profession

D'ailleurs, ä l'exception nota-
ble de Raiffeisen, les concur-
rents des grandes banques ne
se rjouissent pas de ha situa-
tion. Gar le doute finit par re-

jaillir sur l'ensemble de la pro-
fession. «Depuis quelques
temps, nous sommes souvent
questionns ä propos de notre
propre solidit», pointe Ricardo
Payro, porte-parole de la Ban-
que Syz. «La place financire
suisse n'a rien ä gagner de la Si-
tuation actuehle. Et, sur le plan
de la crdibilit, ce serait un
mauvais calcul que de laisser
croire ä ha faillite des grandeS
banques.»
La solvabiit de ha premireban-
que de Suisse n'eSt pas mise en
danger, mais he grignotement de
parts de march n'estjamais une
bonne nouvelle. «Surtout sur sön
propre territoire !», souligne Pe-
terThorne, analyste chez Helvea.

«La tendance n'eSt probable-
ment pas auSsi marque que cer-
taines banques cantonales le lais-
sent penser. Toutefois, ceha reste
un problme de taille sur le long
terme.» Mais päur h'heure, «UBS
a certainement d'autres priori-
ts!»
L'ampleur du manque ä gagner
sera rvle le 6 mai, lors de la
pubhication des rsu1tats au pre-
mier trimestre, sous le poste «net
new money», qui indique la dif-
frence entre la masse rnon&
taire entre et sortie du bihan.
D'ici lä, hes sp&ulations iront as-
surment encore bon train.

[g.kuehn(dagefi.coml
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